
mour, quitftit s'es sens et entrait en extaise. " Ces rapports
suriiaturel-s expliquent les clhoses étoamaniiteS (lui lui arrivè-
rent, six p)roditieuse ab>stinence, sa doctrine admnirable ils
sont l'origine, lt ciuase d- toutes ses actionis, et font compren-
dre le merveilleux de son existence!'

lé e-hja cetan mon P>ère, disait-elle à su colifes-

(Il,<jle rien de ce qui regarde les Voies du salzt nie Il'a été
enIseignéý 1par le.- ilo,1111ies. C"'e.st Illon SegneuretMar,

Note-Sigaeu .ésu-( I ris. ui h117- tout révélé. Il Ile pir-
lait comme je vous parle 111.itemiant à voîîs-11at^Ille."

Il lie seri pas. inuitile die citer <juel<ues-unecs le-s parloles
(1u Mlaitre.

Notre S'eigneur li ditd'brl

Salis-tu. Ina fille, ce (Ile ti v-S et ce qjue je suitis ? Si tu
apprendis ces cleux chioses,, tu -seras biîenheureuse.

01h, (Ille cette couirte isrl rneSécr;e le vieil Ilis-
toriei le la1 qaneue tette' doctrine si Simpjle est étendueltl
qui m'ienà révèlent le-s secrets et m'eni fera iiiesuirer l'infini.

Notre Seigneur <lit encore àl (1 atherille Pen-se al moi.
Si ti le faîis, je pnea ascesse àl to.i.,

Je, 1,; ' Cn ;tîîemiîe a;îînait à se répéet&r ce!s

îaoequi la rel>is i<e conian.-1ce et <le joie. Plus
tbard, elle en fit le ts'Yte 'u n traité sur ]l Providlence. Qua.,nd
ulle voyalit <juel<iiun'in<uév v->ur o -us troublez-
vout% ? <lmanli t-el le, aver. ce radieux sourire dont l-»îrlýnt

... ae faire la Providlence. Elle a le., veux sur vous.
A partir de cette éýpoque. ;iiais sonl union avec Jésuvs-Christ
ne souffrit ni refroidissemnent, ni interruption. Jaunaiu elle

lie (jaitt-lit sa ( ujm lle était avec lui. La vie

active, à l;î<uelle elle fut appelée plus tard, zî'-iff.Ililt jama.-is
ctte intimité. Elle lisatit que £'a'îd '««dw e i

zJfm:fifrIszttet " ~I<ig< fde>ui't Dicir, qu'elle yl vuit
ri»qu'eu l '1 u' e .u"<< d'elle et (lSC'l~'sqt'l'n


